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** Dans les premiers temps qui ont euivi

" la découverte de la vaccine, on a cru que
" c'était un préservatif absolu de la petite
'' vérole. Mais, à mesure que le temps a
" marché, et^ue les épidémie» varioleuses
" sont bui venues, on a reconnu que ce n'é-

" tait qu'un préservatif relatif. (Nysten.
" Dicl. de Med.)
Dans la séance du 6 Décembre dernier

de la Société Médicale, M. le Docteur Bru-
neau donna lecture d'un travail historique

sur l'inoculation de la variole, comme
moyen préservatif de cette terrible maladie
qui sévissait dans les dittérents pays de
l'Europe, l'Asie et ailleurs. Les épidémies
vartoleu>.es ont presque partout causé de
grands ravages et surtout après l'introduc-

tion de l'inocu'ation. LI. le Dr. Bruneau a
parcouru les différentes époques de l'inocu-

lation telle que pratiquée en Angleterre,
en Eoobse, en Irlande, en Fiance, en Aile
magne, etc., en disant que cette pratique
n'est pas restée sans avoir produit quel-
ques bons résultats.

La découverte do la vaccine par Jennei
en 1796 ou 170S fut l'époque où la vaccina-
tion a été généralement substituée à Vino-
culation, c'est à dire qu'on a remplacé le

virus variolique par le virus vaccin. M. le

Dr. Bruneau après un résumé de sa prati-

que se déclare parfaitement satisfait de

l'efficacité d a vaccin comme m->yen de se
préserver contrslcs mauvais eifets de la pe-
tite vérole. Dan' le cours de ses observa-
tions sur l'emploi du vaccin, M. le Dr. Bru-
neau a omis un poini bien important,
celui de nous faire connaître l3 nombre des
personnes qui avaient été vaccinées parmi
les cas de picotte qu'il a eus à traiter, du-
ant plus de vingf, ans de pratique. Et la

statistique de personnes vaccinées, est in-

dispensable si l'on veut savoir combien ont
été exemptées par la petite vérole.

Le Dr. Bruneau nous a dit qu'il ne croit

pas à la possibilité d'inoculer avec le virus-

vaccin auiuue maladie excepté la pyphilis,qui

pourrait altérer la constitution des enfants.
Je reviendrai sur cette partie da ses consi-

dérations, et je ferai voir le danger qu'il y
a d'inoculer le germe de maladies virulen-

tes et gangreneuses par !a vaccination.

M. le Dr .Peltier s'est déclaré en faveur de la

vaccine, s^ns apporter d'autres faits à l'ap-

pui de son opinion que les précautions pri-

ses dansles armées en Angleterre,en Allema-
gne et dans les Bureaux d'Assurances sur la

vie, qui exigent que l'on ait été vacc'né pour
y être admis ; et pour lui ce sont les meilleu-

res preuves qu'il puisse apporter en l'aveurde

l'efficacité de la vaccine. Il ajoute :
* Per-

sonne ne peut contester l'importance de la

vaccination." M. le Dr. Peltier, alla de


